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Note sur un Ediinide nouveau du Bajocien
de Liestal

par J. Lambert.

Mr. Alphonse Jeannet a bien voulu me communiquer
un interessant Echinide recueilli par Mr. le Dr. F. Leut-
hardt dans la couche a Ammonites Humphreysianus .de

«Burg» pres de Liestal. II appartient au genre Holec-
typus et je suis heureux de pouvoir le nommer H.
Leuthardti. Je vais en donner la description, le
comparer ä ses congeneres et envisager ses rapports phy-
logeniques avec certains Pygaster qui representent la
premiere manifestation de la forme bilaterale gnatho-
stome.

Test pentagonal, largement echancre en arriere par
le periprocte et mesurant un diametre moyen de
26 millim. reduit ä 25 suivant l'axe antero-posterieur
avec 12 millim. de hauteur (fig. 1.). Face superieure sub-

hemispherique; face inferieure deprimee vers le
peristome et presentant en outre une legere depression de

l'aire interambulacraire posterieure. Le peristome
assez large (9 millim. de diametre) est pourvu d'entail-
les tres nettes. Apex central, dicyclique, ä quatre genitales

perforees, inegales, 2, envahies par les hydro-
tremes, beaueoup plus grandes que les autres et un peu
plus saillantes; la costale impaire, imperforee et qui a

perdu le role de genitale est divisees en deux plaques;
les ocellaires petites, subtrigones sont aux angles (fig. 2.).
Ambulacres droits, aux angles du pentagone, composes
de primaires, mais avec tendance en dessous ä la formation

de majeures par trois elementaires. Zones poriferes
simples, formees de pores ronds par zygopores tres Serres

et strictement rectilignes en dessous, un peu plus
espaces en dessus et ne deviant de la ligne droite qu'au
contact du peristome. Tubercules creneles, perfores,
scrobicules, disposes en dessous sur quatre rangees ver-
ticales, les internes plus petites; en approchant du bord
deux nouvelles rangees internes apparaissent et ces
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rangees verticales forment en meme temps de chaque
cote de l'aire des rangees obliques de trois; tous ces
tubercules diminuent de grosseur et sont moins nette-
ment scrobicules ä l'ambitus, surtout en dessus, ou les

rangees externes arrivent seules jusqu'a l'apex; granules
seulement scrobicules en dessous, fins et inegaux en

dessus.

Le periprocte piriforme, tres large, arrondi du cote
buccal, entame en dessous le tiers de l'aire interambu-
lacraire posterieure; ä la face superieure, il remonte en
se retrecissant jusqu'aux deux tiers de la hauteur et
se termine en pointe d'ogive. Ce periprocte ne s'ouvre
pas a fleur du test, mais il est entoure par une legere
inflexion des plaques qui le bordent; cette inflexion est
surtout sensible en dessous oü elle se prolonge jusqu'
au peristome. On n'observe pas de plaques catenales
entre le periprocte et l'apex.

L'Holectypus Leuthardti ne peut etre compare
qu'aux H. hemisphericus Agassiz (Discoidea) du Bajo-
cien et H. apertus Quenstedt (Galerites) du Callovien.
On sait que ce dernier, qui ressemble beaucoup ä la
Variete Devauxi Cotteau du H. hemisphericus lui a

meme ete reuni dans la Paleontologie frangaise. Cepen-
dant son periprocte plus grand, beaucoup plus large,
entamant tres peu la face inferieure et son peristome
plus developpe m'engagent a le maintenir comme espece
distincte; son gisement est d'ailleurs d'äge tres sensible-
ment different. Notre espece se distingue de cet H. apertus

par sa forme pentagonale, son periprocte non ä fleur
du test, entamant beaucoup plus la face inferieure, la
depression de son aire interambulacraire posterieure
en dessous. Si chez H. hemisphericus le periprocte
entame aussi profondement la face inferieure, les autres
caracteres differentiels subsistent et impriment a chaque

espece une physionomie tres differente. II faut
ajouter que chez la forme typique du H. hemisphericus
le periprocte remonte beaucoup moins haut; c'est seulement

chez la Variete Devauxi que l'on observe une
disposition analogue, mais la forme generale et les autres



— 120 —

differences ne peuvent permettre aucune confusion
entre les deux especes bajociennes.

Le rapprochement du periprocte et de l'apex dans
ce groupe d'Holectypus est evidemment un caractere
archaique, bien que la plus ancienne espece connue
(H. conquensis de Cortazar), du Toarcien, ait un petit
periprocte deja infere. Ce caractere semble meine eta-
blir des rapports plus etroits entre Holectypus et Pygaster

et ces rapports, chez H. Leuthardti, se precisent
par la forme generale pentagonale et ce fait que chez
lui l'aire posterieure interambulacraire est moins deve-
loppee, avec ouverture du periprocte, non ä fleur du
test, mais dans une legere depression.

En ce qui concerne l'apex, chez Holectypus cet
organe est regulierernent dicyclique avec la cinquieme
genitale encore imperforee pendant le Jurassique et
parfois divisee. Celui du H. Leuthardti offre bien cette
disposition: II est d'ailleurs evident que l'existence de
la cinquieme gonade etait incompatible avec le large
periprocte qui en occupe la place dans les especes du

groupe du H. hemisphericus. L'organe n'a pu se recon-
stituer qu'a l'epoque ou le periprocte etait definitive-
ment fixe ä la face orale.

Pour bien comprendre l'apex de Pygaster, il ne
faut pas perdre de vue qu'en raison de son contact
persistant avec le periprocte, il a ete principalement con-
ditionne par le developpement de ce dernier. Or le
periprocte, suivant qu'il etait plus ou moins enchaine
au voisinage des genitales, s'est developpe plus ou
moins brusquement en largeur. Lorsque le developpement

en largeur a ete predominant, nous avons la
disposition en arc de l'apex du jeune Pygaster umbrella
avec periprocte en contact avec 1, 2, 3 et 4. Puis, chez
l'adulte, sous l'influence de la multiplication des hydro-
tremes, 2 a pris une situation preponderante 2) refoulant

') Voir Lambert: Bull. Soc. geol. de Fr., 4me ser., t. 24, figures
de la p. 611.

2) Paleont. fran§aise. Jurass., t. 9, pi. 126, fig. 1—pi. 127, fig.
1—pi. 130, fig. 2.
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Apex grossi du Holectypus Leuthardti, dessine
k la chambre claire par Mr. A Jeannet

nr.

Fig. 3.

Apex grossi de 4 diamfetres d'un
Pygaster de Tiaret (Algörie). - A. Le
pSriprocte. - I, II, III, IV, V. Les ocel-
laires. -1, 3,4. Genitales et 2 la grande
genitale portant les hydrotrSmes -

5. Contours de la costale impaire,
disparue.

Apex trds grossi du Pygaster lourdi-
nensis. - A le periprocte - I, II, III,
IV les ocellaires, l'ocellaire V detachde
est representee par ses contours. -

1, 2, 3, 4 les quatre genitales.
B Le test de grandeur naturelle vu

de dessus

Fig. 1. Holectypus Leuthardti Lambert
vu de dessus (a); de dessous (b), de derriere (c)

Gr. nat. Phot. A. Jeannet.
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ses voisines 1 et B, en sorte que le periprocte n'est plus
en contact qu'avec 2 et 4. II peut meme arriver que le
contact ne se fasse plus qu'avec 2 *) et l'apex retourne
ainsi ä sa forme normale en quadrilatere (fig. 3.).

Lorsque le developpement du periprocte en longueur a

ete predominant, les genitales paires sont restees en
contact, comme chez Holectypus et la costale impaire
a pu elle-meme subsister. Chez l'adulte le periprocte
n'est plus en contact qu'avec la plaque 2 par suite de

son extension provoquee par la multiplication des

hydrotremes. C'est la disposition figuree par de Loriol
chez Pygaster tenuis2). Mais chez le jeune, 2 n'etant
pas plus developpe que 1, 3, 4, on devrait avoir un apex
dicyclique avec periprocte en contact avec seulement les
ocellaires posterieures.

Or cette disposition theorique se trouve realisee
chez un tres petit Pygaster que je viens de recueillir
dans le Bathonien inferieur, a Saint Benoit (Vienne)
sur le prolongement des grands rochers de Passe-Lour-
din. II me parait tres interessant de comparer cet apex
avec celui d'Holectypus et je donne ici une figure grossie
de cet apex avec une courte diagnose de l'espece (fig. 4.) :

Pygaster lourdinensis Lb. Test subpentagonal, mesu-
rant 9 millim. de diametre sur 6 de hauteur; face supe-
rieure hemispherique a apex central et en arriere un
grand periprocte piriforme, allonge de l'apex a l'ambi-
tus. L'apex comprend quatre genitales en contact, sepa-
rees du periprocte par les ocellaires posterieures,
dont l'une n'est plus indiquee que par ses contours. Face
inferieure un peu heprimee, reliee ä la superieure par
des bords arrondis. Peristome decagonal a scissures
distinctes. Ambulacres simples, droits, etroits. Tuber-.
eules peu distincts, paraissant avoir forme deux ran-
gees dans chaque interambulacre; ils ne paraissent pas
plus developpes en dessous qu'en dessus. — Cette
espece se distingue du P. decoratus Laube, de Balin, par
sa forme plus renflee, son peristome plus large et son

') Pal. frang., pi. 137, fig. 1, chez le Pygaster macrocyphus.
2) Echinol. helvet. Jurass., pi. 44, fig. 1 c.
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periprocte plus etroit vers l'apex, plus prolonge en
arriere et s'ouvrant ä fleur de test.

On voit de suite combien cet apex de petit Pygaster
se rapproche de celui d'Holectypus puisque le periprocte
n'est plus en contact que sur un point, par les ocellaires
posterieures et qu'il a du en etre ainsi chez le tres jeune
H. Leuthardti comme tend ä le prouver le cas de cet
H. excisus reste anormalement au stade primitif 1).

Faut-il en conclure que des rapports directs de filiation

ont pu exister entre les deux genres? Une telle
conclusion depasserait le domaine de l'observation. II
est d'ailleurs necessaire de tenir compte de la dispari-
tion habituelle de la costale 5 chez Pygaster surtout de

la liaison si intime de l'apex et du periprocte, liaison
qui s'est maintenue chez lui jusqu'a son dernier repre-
sentant cenomanien, enfin du col lisse de ses tuber-
cules, caractere dont son dernier derive a seul fini par
s'affranchir 2). Si Pygaster aux anciens jours de l'Het-
tangien, a pu se detacher de Paleopedina et, par Dia-
demopsis du Rhetien, descendre d'une forme triasique
comme Eodiadema3) il semble qu'Holectypus se ratta-
cherait plus directement ä ce type primitif, en sorte que
Holectypus n'aurait pas pour ancetre Pygaster, mais que
les deux genres procederaient d'un auteur commun.

Geologisch-mineralogische Mitteilungen
aus dem Basler Jura.

Von Dr. F. Leuthardt, Liestal.

1. Kalkspat u. Coelestin aus dem Hauenstein-Basistunnel.
In dem VI. Tätigkeitsbericht unserer Gesellschaft

hat der Verfasser dieser Zeilen eine Uebersicht über die
Fossilfunde gegeben, welche der Hauenstein-Basis-

') Voir notre Essai de nomenclature raisonnee des Echinides,
p. 282, pl. 7, fig. 19.

2) Les tubercules encore ä peine creneles chez Anorthopygus
orbicularis du Cenomanien, le deviennent nettement chez A. Michelini
du Turonien.

3) Ce qui expliquerait la resurgence des crenelures chez Anorthopygus,

derive eretace de Pygaster.
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